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Tous souverainistes, les uns contre les autres

Article rédigé par , le  Causeur 24 juin 2020

Source [Causeur] Les souverainistes, largement majoritaires dans le pays, perdront les prochaines
présidentielles — et les législatives aussi, tant qu’à faire. C’est une évidence dont les plus lucides
s’inquiètent, et que d’autres récusent, tout attachés qu’ils sont à s’entre-déchirer au lieu de mettre en
commun leurs désirs et leurs capacités.

Oui — mais trop de capacités nuit. Trop d’intelligence individuelle tue la possibilité même d’un front
collectif.
Démonstration.

Majoritaires dans le pays ? Bien sûr ! Additionnez ceux qui suspectent l’Europe d’être supra-nationale, et la
mondialisation de ne pas être heureuse ; ceux qui pensent que l’usage que la Vème République a prostitué
l’Etat à des intérêts mercantiles internationaux ; ceux pour qui la Nation n’est pas seulement une station de
métro et une fête le 14 juillet ; ceux qui ont successivement soutenu Séguin ou Chevènement ; ceux qui
placent leurs espoirs dans un mouvement d’extrême-droite, sans adhérer forcément à ses thèses et sans trop
d’illusions sur le charisme de Marine Le Pen ; ceux qui militent à gauche pour ouvrir les yeux de leurs
camarades éberlués — et célèbrent le centième anniversaire de la naissance de Georges Marchais, le
communiste qui incitait à consommer français et savait que l’appel aux étrangers était un mauvais coup
porté à nos prolétaires nationaux ; ceux qui sont indignés que l’on renverse les statues de nos grandes gloires
nationales — par ignorance pure ; ceux qui savent que la dégradation de l’Ecole de la République était une
entreprise programmée d’effilochage du tissu culturel français, ou ceux qui trouvent que prostituer, pour des
raisons électoralistes, nos convictions laïques à telle ou telle superstition est une défaite de la pensée — et
j’en passe…

Tous ceux-là sont souverainistes à des degrés divers. Unis, ils sont une force formidable. Mais…

Mais le souverainisme souffre d’un trop-plein de belles intelligences, qui par nature se déchirent, voire se
haïssent. C’est d’un excès de représentants crédibles que meurt en France la pensée républicaine, une et
indivisible — contre toutes les compromissions, les calculs des gagne-petits de la démocratie, les ambitions
des minables, toujours plus féroces que celles des grandes personnalités.
Dans les partis traditionnels, la médiocrité rassemble les petits esprits. Pour désigner Olivier Faure comme
lider maximo, le Parti Socialiste ne doit pas avoir horreur du vide. Comme il n’en a pas eu peur en
choisissant Lionel Jospin, l’homme qui refusait de parler au peuple parce que Terra nova le lui avait
déconseillé, il y a vingt ans, ou Benoît Hamon il y a trois ans. Et pourquoi pas Vallaud-Belkacem, pendant
qu’ils y étaient ? C’est à un point tel que Ségolène Royal entend se remettre sur les rangs. Quant à
Mélenchon, l’homme qui trouve intelligent de défiler avec les Frères musulmans et pense que la police est
constituée de racistes congénitaux, autant ne pas en parler. Il y en a qui ne devraient pas sortir de leur
EHPAD.
À droite, le choix de Christian Jacob est une manœuvre d’appareil : on s’entend sur un homme qui ne fera
de l’ombre à aucun des grands esprits qui attendent dans l’ombre, Xavier Bertrand, Valérie Pécresse,
François Baroin… « Tous ces noms dont pas un ne mourra, que c’est beau ! » comme on dit dans Cyrano. Et
cela permet de mettre un Julien Aubert sur la touche.
Le FN / RN et sa mouvance n’ont guère fait mieux. Marine Le Pen est une gentille fille, que sa nièce, cent
fois plus talentueuse, mais plus clivante, ne veut pas contrarier : ça peut durer encore deux décennies, à se
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battre dans l’espoir d’un échec certain. Dupont-Aignan se met sur la pointe des pieds pour entrer dans
l’ombre de De Gaulle : trop petit, mon ami ! Et Philippe de Villiers, qui se sent pousser des ailes, s’apprête à
décoller au-dessus du Puy-du-Fou. C’est passionnant.

Ailleurs, ils ont Poutine ou Xi Jinping, dont on peut penser ce que l’on veut, mais qui ne sont pas des
demeurés, ni des demi-sels. Et qui rigolent. Même Erdogan rigole.

Un mal mondial a saisi l’Occident. Elire Trump (ou Joe Biden au prochain tour), c’est se faire hara-kiri.
Nous sommes si dépourvus de grandes pointures que l’on finit par trouver un talent fou à Angela Merkel —
qui a au moins compris avant tout le monde qu’elle survivrait en servant les intérêts de l’Allemagne, et pas
ceux de Bruxelles. Si demain Macron a autant d’intelligence qu’on lui en prête, il virera sur l’aile et entrera
en souverainisme comme d’autres jadis entrèrent en religion. Et les « Républicains » seront encore cocus.
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